
DECHETS DE DECHETERIES

2015 2016 Evolution en%

végétaux 2 714,80       3 310,62        21,9

inertes/gravats 2 005,10       2 027,89        1,1

bois traités 1 219,98       1 380,54        13,2

ferraille 451,14          384,28           -14,8

carton 767,72          348,66           -54,6

mobilier 62,28            155,90           150,3

textiles 101,22          116,25           14,8

papier 96,00            99,60             3,8

verre 285,00          63,60             -77,7

salon de jardin 29,95            40,02             33,6

plastiques durs -                 14,94             

plastiques souples 11,20            13,30             18,8

huile de vidange 12,41            13,65             10,0

huile alimentaire 4,78              6,24               30,5

néons/lampes 1,21              2,81               132,2

piles 3,59              3,38               -5,8

extincteurs 0,43              0,45               4,7

DASTRI (déchets médicaux infectieux) 0,47              0,38               -19,1

cartouches d'imprimantes 0,30              0,22               -26,7

produits dangereux 73,55            82,24             11,8

polystyrene 8,21              8,30               1,1

appareils électriques 427,59          482,71           12,9

Amiante 7,56              9,10               20,4

Tout venant 2 440,26       1 964,36        -19,5

10 724,75     10 529,44      -1,8

Part, des déchets de déchèteries, enfouie % 22,75 18,66

Le Divers 

 

Comme son nom l’indique, le « divers » contient 

différents éléments dont le point commun est le 

fait qu’ils soient tous non recyclables à ce jour.  

Cela signifie que les bennes « divers » des 

déchèteries sont traitées de la même façon que les 

ordures ménagères, c’est-à-dire, enfouis en 

Dordogne. 

Le SICTOM cherche constamment 

de nouvelles filières afin de retirer 

de ces bennes, tout ce qui peut 

être valorisé.  

En 2015, le SICTOM a dû enfouir 

2440 tonnes de bennes « divers » 

ou         « tout-venant ». En 2016, ce 

tonnage est descendu à 1994 

tonnes, soit une baisse de près de 

20%. Ceci s’explique par un 

meilleur tri en déchèterie et 

l’apparition de nouvelles filières 

comme celles des plastiques durs 

et souples.  


